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Dans une forêt laissée à sa dynamique propre… ou dans une forêt exploitée, 
pourtant riche de vie ? Dans un champ abandonné qui se réensemence de lui-
même… ou dans une prairie soigneusement fauchée et entretenue ? Un che-
vreuil familier des lisières agricoles est-il plus sauvage qu’une vache nourrie 
d’herbe et de haies ?  Les réponses se contredisent, se déplacent, se dérobent. 
C’est de cette hésitation qu’est née notre question : « Naturellement ? » 
 
L’exposition s’aventure dans un territoire incertain pour interroger nos relations 
au vivant. Ici, les milieux ont été façonnés, ajustés, exploités : bocage, prai-
ries, vergers et boisements composent un système ancien, complexe, habi-
té. Les paysages nous nourrissent, nous protègent, nous réchauffent, nous di-
vertissent. Mais rien n’est stable. Nos manières de produire, de consommer 
et de gérer les sols, l’eau et les forêts ont profondément modifié les milieux.  
 
Ce qui semblait acquis ne l’est plus : certaines espèces disparaissent, d’autres s’ins-
tallent, les équilibres se déplacent. Les signaux s’accumulent : sécheresses, crues, si-
lences d’insectes. Faut-il trembler ? Peut-être.  Mais il est aussi possible d’essayer au-
trement. L’exposition montre un territoire en transformation, où le vivant — humain et 
non humain — compose avec des héritages, des contraintes, des choix techniques et 
économiques  : une haie replantée, une mare restaurée, une coupe forestière différée, 
une architecture responsable, une pratique agricole qui évolue. Aucun de ces gestes 
n’est miraculeux. Tous participent néanmoins à orienter les futurs possibles du territoire. 
 
Cette exposition se présente comme une chronique attentive de notre manière d’ha-
biter la Sambre-Avesnois-Thiérache : un territoire qui tâtonne, hésite, ajuste ses pra-
tiques et ses valeurs. Il invite à reconnaître que humains, animaux, plantes, sols et 
eaux ne vivent pas dans des mondes séparés, mais dans un même monde partagé. 
 
Elle pose une question : Jusqu’où sommes-nous prêts à faire compter le vivant dans 
nos choix individuels et collectifs ? 

Où commence vraiment 
ce que nous appelons « nature » ?

Stéphanie Vergnaud, directrice de l’écomusée et commissaire d’exposition



Présentation



Le rapport au vivant

Conçue par Stéphanie Vergnaud, directrice de l’écomusée de 
l’Avesnois et commissaire de l’exposition, Naturellement ? est une 
création originale de l’écomusée. Elle s’inscrit dans la continuité de 
l’exposition Visages de l’Avesnois-Thiérache en prolongeant la réflexion 
engagée autour des transformations du territoire et de ses habitants. 
 
À travers paysages, savoir-faire et gestes du quotidien, Naturellement ? 
invite à redécouvrir notre lien à la nature, ici et maintenant. Elle montre 
comment humains et milieux se transforment mutuellement, s’influencent 
et se façonnent, mais aussi comment nos choix peuvent engendrer 
déséquilibres et fragilités. 

Entre émerveillement, vigilance et imagination, l’exposition ouvre des 
pistes de réflexion sur les chemins possibles de l’adaptation et de la 
régénération : cultiver autrement, préserver la biodiversité, relier et 
soigner les milieux.







Une question complexe

Qu’est-ce qui est « naturel » et qu’est-ce qui ne l’est pas ? Définir la nature 
est un questionnement complexe et permanent. L’exposition explore cette 
question à travers un parcours structuré en cinq axes complémentaires, 
qui invitent à porter un regard nuancé sur notre relation au vivant.

Co-évolution : Entre les humains et leurs milieux : dans 
l’Avesnois, paysages, pratiques agricoles, activités artisanales 
et industrielles racontent une histoire commune, faite 
d’adaptations réciproques et de transformations partagées.

Inspiration : la place du vivant comme source d’inspiration, 
omniprésente dans nos objets, nos images et nos récits, tout 
en questionnant la distance qui peut s’installer entre la nature 
représentée et la nature réellement vécue.

Déséquilibres : Provoqués par nos modes de production et 
de consommation, qui modifient durablement les sols, l’eau 
et les paysages, et rappellent que chaque choix façonne le 
monde vivant.

Trouble : face à ces transformations, l’exposition donne à 
voir les signaux d’alerte déjà perceptibles sur le territoire et 
les prises de conscience qu’ils suscitent.

Adaptation : Naturellement ? ouvre des pistes autour de 
l’adaptation, en montrant que les réponses ne relèvent pas 
seulement des gestes individuels, mais aussi de choix collectifs 
engageant l’agriculture, l’habitat, l’énergie et l’aménagement 
du territoire. L’exposition invite ainsi à penser de nouvelles 
manières d’habiter le monde, fondées sur la relation, la 
responsabilité et le partage.



Une exposition pour et avec 
le territoire

Création originale de l’écomusée, l’exposition est fidèle à la démarche engagée depuis 
plusieurs années. L’écomusée a conçu cette exposition en étroite collaboration avec 
les acteurs du territoire. Une part importante du contenu est issue de la population 
locale : témoignages, prêts d’objets, photographies, vidéos , etc. Cette diversité de 
supports permet de croiser les regards et de donner à voir, de manière sensible et 
concrète, les multiples façons dont le territoire et ses habitants composent aujourd’hui 
avec le vivant. Cette dynamique de collecte et de coopération contribue également à 
alimenter les collections immatérielles de l’écomusée, au plus près des réalités vécues. 
 
L’exposition s’appuie aussi sur l’implication d’artistes et d’artisans locaux, mobilisés 
pour la création, l’installation et la mise en valeur du parcours. Le dessin de l’affiche 
a été réalisé par Mo2 Factory, ceux du catalogue de l’exposition par Laurent Zagni 
tandis que la scénographie a été conçue avec l’artisan Styl Végétal et le collectif 
Artimuse, affirmant ainsi la volonté de faire de ce projet une création profondément 
ancrée dans le territoire.







Les nombreux partenaires

Cette exposition est le fruit d’un travail collectif mené avec de nombreux partenaires 
du territoire et au-delà. Elle a bénéficié en particulier de l’expertise et des prêts d’ob-
jets et de photographies du Parc naturel régional de l’Avesnois. Elle s’appuie éga-
lement sur les contributions de :

Artistes : Mo2 Factory, artiste fourmisien, auteur du dessin de l’abeille 
figurant sur l’affiche de l’exposition. Laurent Zagni, auteur des dessins 
du catalogue d’exposition.

Photographes : Bertrand Boulenger, Christophe Colmant, Lucas De-
courteille, Jean-François Fort, Jennifer Lavers, Florent Gellée, Gérald 
Lebel, Pascal Mairesse, Éric Penet, Laurent Wemama.

Musées et institutions culturelles : Au Matériel d’Antan (La Neu-
ville-lès-Dorengt), Maison du Bocage (Sains-du-Nord), Maison des Bois 
Jolis (Felleries), Musée de la Poupée et du Jouet ancien (Wambrechies), 
Musée de la Vie Rurale et Forestière (Saint-Michel), MusVerre (Sars-Po-
teries), Village des métiers d’antan et musée Motobécane (Saint-Quen-
tin).

Associations, entreprises et partenaires publics : Association 
Mormal, Atelier Agriculture-Avesnois-Thiérache, La Mouche Avesnoise, 
Laiterie de l’Avesnois, Mairie d’Anor, Mairie de Fourmies, Mairie de Fon-
taine-au-Bois, Service de l’Inventaire du patrimoine, Syndicat du Bas-
sin versant de l’Oise Amont, Office national des forêts, Scierie Forêt 
Vivante.

Prêteurs privés : Barbara Berlemont, Lola Crowet, Cédric Garbe, Syl-
vie Fontaine, Bernadette et Jean-Marie Frisque, Christophe Blaimont, 
Pascal Harbonnier, Jean-François Hogne, Noémie Lechat, Rachel Le-
lièvre, Marine Lepage, Théo Saletes, Christophe Tellier, Sébastien Rio-
chet, Mathilde Trotin, Stéphanie Vergnaud.

Enfin, cette exposition n’aurait pu voir le jour sans la participation des habitantes 
et habitants du territoire — promeneurs, forestiers, agriculteurs, apiculteurs, na-
turalistes — qui ont accepté de partager leurs témoignages, leurs pratiques et leurs 
expériences du vivant.



Un impact environnemental
maîtrisé

Depuis la précédente exposition temporaire, nous avons engagé une réflexion 
approfondie sur l’impact environnemental de nos productions. Naturellement 
? s’inscrit pleinement dans cette démarche avec une scénographie conçue en 
interne sous la direction de la designer Mathilde Trotin, en collaboration avec 
les techniciens Christopher Bessot, Samuel Danely et Christophe Blaimont. 
 
Dès la conception, l’exposition a été pensée pour réduire au maximum son empreinte 
carbone, tant dans le choix des matériaux que dans les méthodes de fabrication, 
d’assemblage et de transport. La scénographie repose en grande partie sur la 
réutilisation de mobilier issu de l’exposition temporaire précédente, et a été conçue 
pour pouvoir être adaptée et réemployée lors de futures expositions, en limitant au 
maximum les transformations.

Les installations des artistes associés au projet s’inscrivent elles aussi dans cette 
cohérence : Artimuse travaille à partir de palettes réutilisées, tandis que Styl Végétal 
privilégie des matières compostables.



Autour de l'exposition



Médiation et offre culturelle

En complément des visites guidées quotidiennes proposées aux visiteurs 
individuels et aux groupes, un créneau spécifique à 16h est dédié à 
la découverte de l’exposition temporaire. Pour les publics scolaires, 
l’écomusée développe des parcours thématiques en lien direct avec 
l’exposition, construits à partir des programmes scolaires et des grandes 
questions soulevées par le projet : rapport au vivant, transformations 
des paysages, usages des ressources, équilibres et adaptation, ... 
 
En écho à la thématique de l’année, l’offre de médiation s’enrichit de 
sorties nature consacrées à la faune et à la flore en milieu urbain, prenant 
pour point de départ la visite de l’exposition.

L’écomusée propose également les rendez-vous du Tohu-Bohu animés par 
Charlotte Martin, organisés chaque troisième samedi du mois. Ces temps 
mêlant découverte de savoirs liés à l’autonomie dans la nature, réflexion, 
échanges et moments conviviaux seront ouverts à toutes et tous afin de 
diversifier les formes de rencontre avec les publics.





Une programmation artistique
en résonance

Tout au long de l’année, l’écomusée proposera plusieurs temps forts 
de spectacle vivant, notamment avec les interventions de la compagnie 
Adoc et de La Butineuse. Ces propositions artistiques s’inscrivent en 
résonance directe avec la thématique de l’exposition et les enjeux qu’elle 
soulève. Chaque spectacle est pensé en lien avec la nature de l’événement 
dans lequel il s’inscrit, afin de prolonger, par d’autres formes sensibles et 
narratives, les réflexions engagées dans le parcours d’exposition autour 
du vivant, des territoires et de nos manières de les habiter.

Samedi 8 mars
 
Nourrir l’humanité - Acte 2 
par la Compagnie Adoc

Vendredi 1 mai
 
To Bee Queen 
par la Compagnie La Butineuse

Musée du Textile 
et de la Vie Sociale

Musée du Textile 
et de la Vie Sociale





Prolonger l’expérience de visite

Un catalogue d’exposition, à la fois ouvrage de référence et magazine engagé, 
prolonge l’expérience de visite. Les dessins de Laurent Zagni, fil conducteur visuel de 
la publication, accompagnent et déplacent les textes de spécialistes (Valérie Dubois, 
Amélie et Sylvie Fontaine, Clémence Roger, Quentin Simon, Marianne Tanguy), les 
récits de Stéphanie Vergnaud et les témoignages recueillis sur le territoire. Au fil des 
pages, mots et images dialoguent pour interroger notre rapport au vivant, croiser 
les regards et ouvrir le débat, sans apporter de réponses toutes faites, mais avec la 
volonté de faire circuler les idées. (Éditeur : MkF Édition)

Une page dédiée sur le site internet de l’écomusée met en lumière les voix 
de l’exposition — celles et ceux qui vivent, observent et travaillent avec le vivant 
— et propose des contenus complémentaires exclusivement accessibles en ligne. 
 
La chaîne YouTube de l’écomusée vient enrichir ce dispositif en diffusant les entretiens 
réalisés dans le cadre de l’exposition temporaire. Les vidéos présentées dans le parcours 
de visite y sont accessibles, mais aussi des entretiens inédits non intégrés à l’exposition. 
Ce prolongement numérique permet d’approfondir les thématiques abordées et d’offrir au 
public une immersion plus large dans les réflexions et témoignages qui ont nourri le projet. 
 
Ainsi, entre catalogue, espace numérique dédié et contenus audiovisuels, l’exposition 
se déploie au-delà des murs du musée et invite chacun à poursuivre la découverte à 
son rythme.





Place Maria Blondeau 
59610 Fourmies


